
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

Discours du chargé d’Affaires, a.i. Jay T. Smith 

Revue annuelle conjointe du portefeuille entre le 


Gouvernement du Sénégal et l’USAID

Dakar, 2 juin 2010 

C’est un réel plaisir pour moi de partager avec vous certains des temps forts et des défis 
de notre collaboration, à l’issue de cette importante revue annuelle conjointe. 

Au cours de l’année passée, l’aide au développement fournie par les Etats-Unis, en 
coordination avec le Gouvernement du Sénégal, a obtenu des succès éclatants dont 
nous sommes tous fiers. Le pourcentage de foyers équipés de moustiquaires 
imprégnées est passé de trente-six pour cent (36%) à soixante-trois pour cent (63%) en 
2009, ce qui a grandement contribué à une importante diminution des taux de mortalité 
des nouveau-nés et des enfants de moins de cinq ans. Pour chaque dollar investi par 
l’USAID afin d’améliorer les chaînes de valeur, par le biais de son projet de croissance 
économique, quinze dollars ont pu être générés à travers de nouvelles ventes, pour un 
volume total de seize millions de dollars de nouvelles ventes. Depuis 2005, l’USAID a 
construit soixante-seize établissements d’enseignement de niveau premier cycle du 
secondaire, dont dix-huit ont été construits par le Gouvernement du Sénégal et payés 
par l’USAID. 

En 2009, le Gouvernement des Etats-Unis a aussi officiellement lancé une Initiative 
présidentielle contre la faim et pour la sécurité alimentaire dans le monde, également 
appelée « Nourrir le futur », ce qui témoigne d’un réengagement fort des programmes 
d’assistance des Etats-Unis aux pays étrangers dans le secteur agricole. Cette année, 
les Etats-Unis vont investir plus de trente millions de dollars dans des programmes 
destinés à augmenter la production alimentaire, diminuer les barrières au commerce et 
au transport des denrées alimentaires et entraîner une amélioration de l’alimentation, 
notamment pour les femmes et les enfants, et permettre aux populations les plus 
défavorisées d’avoir accès aux terres, aux marchés et au crédit. Cette initiative ne 
pourrait arriver à un meilleur moment pour le Sénégal. L’agriculture joue un rôle 
essentiel dans le développement économique du Sénégal, puisque soixante-dix pour 
cent de la population est impliquée dans ce secteur et que le Sénégal importe soixante­
dix pour cent des denrées alimentaires, le taux le plus élevé de tous les pays d’Afrique 
sub-saharienne. 

L’augmentation des fonds fournis dans le cadre de l’aide des Etats-Unis aux pays 
étrangers témoigne d’un approfondissement des relations bilatérales entre les Etats-
Unis et le Sénégal. Au cours des cinq prochaines années, le Gouvernement des Etats-
Unis a prévu, à travers l’USAID et la MCC, de fournir au Sénégal plus d’un milliard de 
dollars ! C’est beaucoup d’argent du contribuable américain. En échange de ces fonds, 
le Gouvernement des Etats-Unis et les citoyens américains vont, bien entendu, exiger 
de la transparence et de la responsabilité dans leur utilisation, afin de s’assurer que les 
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ressources atteignent les bénéficiaires ciblés, c'est-à-dire les populations sénégalaises. 
Si le Sénégal a récemment chuté dans les classements de Freedom House and 
Transparency International en matière de transparence et de responsabilité, nous 
sommes certains qu’avec une implication à un niveau élevé et un engagement 
renouvelé, le Sénégal peut redevenir un leader dans ces domaines. Nous avons été 
heureux de participer aux récents ateliers organisés par DREAT, axés sur l’élaboration 
d’un plan d’action gouvernemental pour lutter contre la corruption et même contre la 
perception de la corruption. Même s’il s’agissait d’un atelier technique de “concertation”, 
nous pensons que le Gouvernement va sérieusement adopter les recommandations 
issues de cet atelier. 

Dans la droite ligne de la Déclaration de Paris sur l’efficacité de l’aide, le Gouvernement 
des Etats-Unis cherche à s’aligner sur les initiatives et les priorités du Sénégal. Le travail 
actuellement réalisé sur le document de politique économique et sociale 2011-2015, 
ainsi que le Plan National d’Investissement dans l’Agriculture (PNIA), constituent des 
efforts du Gouvernement du Sénégal que nous saluons et que nous nous engageons à 
soutenir. Avec des priorités clairement fixées par le Gouvernement du Sénégal, l’aide 
des Etats-Unis sera plus efficace et contribuera plus directement à la réalisation des 
objectifs spécifiques du peuple sénégalais. 

Pour atteindre l’objectif de réduction de moitié de la pauvreté d’ici 2015, comme indiqué 
dans sa Stratégie de réduction de la pauvreté, le Sénégal doit parvenir à un taux annuel 
de croissance de 7,5 pour cent. Malheureusement, au cours des quatre années 
passées, le taux annuel de croissance est tombé à 2,9 pour cent. Une croissance 
économique faible, combinée à des taux de fertilité élevés (4,9 enfants par femme), 
aboutira à une situation où la jeunesse est en pleine expansion et potentiellement 
déstabilisante, avec des perspectives d’emploi restreintes. 

Je ne peux manquer de mentionner le conflit larvé qui perdure dans la région 
casamançaise, continuant à menacer la stabilité. Il est très important de résoudre ce 
conflit pour permettre le développement économique de cette région riche en ressources 
et cela reste une haute priorité pour le Gouvernement des Etats-Unis.  

Le travail réalisé conjointement par l’USAID et le Gouvernement du Sénégal continue 
d’être axé sur ces points de manière extrêmement productive, ainsi que sur d’autres 
problèmes. Si les programmes de l’USAID continuent à avoir un impact important sur la 
croissance économique et agricole, le Gouvernement du Sénégal doit progresser de 
manière plus dynamique et cohérente pour ce qui concerne sa Stratégie de croissance 
accélérée et son Programme national d’investissement dans l’agriculture, afin que tous 
les bailleurs de fonds, y compris le Gouvernement des Etats-Unis, puissent appuyer les 
processus décidés par le pays, conformément à ce qui a été approuvé par les bailleurs 
de fonds dans la Déclaration de Paris.    

Dans le secteur de l’éducation, l’USAID poursuit son objectif d’élargissement de l’accès 
aux établissements scolaires au niveau du collège, à travers la construction d’écoles et 
l’amélioration de la qualité de l’instruction dispensée au niveau du collège, afin que les 
enfants acquièrent des compétences de base dont ils auront besoin pour devenir des 
adultes productifs sur le plan économique et engagés sur le plan civique. Dans un 
domaine proche et qui m’est cher, l’USAID favorise également un pourcentage plus 
élevé de femme au sein du corps enseignant, sachant qu’actuellement, les femmes 
représentent 15,3% des enseignants des établissements scolaires publics. A l’école, les 
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filles ont besoin de modèles et de mentors pour soutenir  leurs efforts pour être 
scolarisées et pour rester dans le système scolaire. 

Je suis également heureux d’annoncer le lancement d’un nouveau Programme de 
l’USAID pour la Démocratie, la Bonne gouvernance et la Réconciliation nationale, qui 
démarre cette année et qui sera axé sur quatre objectifs critiques : Accroissement de la 
transparence et de la responsabilité, Renforcement de la décentralisation fiscale, 
Elections libres et crédibles en 2012 et conclusion du Processus de paix en Casamance. 

En outre, le Gouvernement des Etats-Unis souhaite s’assurer des résultats de la bonne 
gouvernance pour tout ce qui concerne son portefeuille. Dans le secteur de la santé, 
l’USAID a financé l’Etude des Comptes de la santé nationale, qui améliore la 
transparence et l’efficacité de l’affectation des ressources dans le secteur de la santé. 
Le programme de l’USAID pour l’éducation vient de démarrer une activité similaire avec 
les Comptes de l’éducation nationale, afin d’améliorer l’efficacité et la transparence dans 
la gestion du budget de l’éducation. Enfin, dans le secteur de l’environnement, l’USAID 
travaille avec les autorités administratives locales et les communautés sur des 
conventions pour la protection de l’environnement, ce qui permet de remettre les 
ressources et les décisions dans les mains des populations locales. 

En conclusion, je voudrais féliciter le Gouvernement du Sénégal et l’USAID d’avoir su 
maintenir des liens étroits de collaboration, tout en pilotant de nouveaux modèles de 
coopération. En fait, l’USAID et le Gouvernement du Sénégal célébreront l’année 
prochaine cinquante ans de collaboration. C’est un honneur de voir les progrès qui ont 
été réalisés ici. Le Sénégal a un tel potentiel pour être un phare de démocratie, de 
liberté et de prospérité en Afrique. Le Gouvernement du Sénégal s’est engagé à 
travailler main dans la main avec le peuple sénégalais, afin de transformer ce potentiel 
en réalité. Grâce à notre partenariat, un plus grand nombre de personnes gagnent de 
l’argent et peuvent subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs familles, des familles sont 
en meilleure santé et un plus grand nombre d’enfants du monde rural peuvent être 
scolarisés. 

Merci de votre aimable attention. 
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